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Des igloos de pierre
sur 1' alpe

L'archeologie alpine est un nouveau domaine de recherche pour les historiens.
Les quelques fouilles dejä realisees suggerent qu'au Moyen Age les habitants
de tout l'arc alpin auraient partage un mode de vie commun, fa9onne par les

conditions de vie en altitude. A commencer par leurs maisons.

Lorsque
le Moyen Age est evoque, on imagine des

chateaux, des tournois de chevaliers et des artisans
minutieux bätissant des cathedrales... Mais que se passait-
il pendant ce temps lä-haut sur nos montagnes, loin des

centres qui faisaient la grande histoire?
II y a encore une vingtaine d'annees, personne n'en

avait idee. Cette lacune a incite le Prof. Werner Meyer, du
Seminaire d'histoire de l'Universite de Bale, ä se lancer
avec son equipe dans une prospection systematique des
sites moyenägeux d'altitude. Depuis 1973, plus de 300
anciens hameaux en pierres
seches ont ainsi ete recenses
ou decouverts entre le Tyrol
et la Savoie.

Le chiffre peut paraitre
impressionnant. Pourtant, le
Prof. Meyer pense que ces
hameaux ont dü etre plus
nombreux encore au debut du
deuxieme millenaire. Selon
lui, beaucoup de ruines ont
ete detruites au cours du
temps par des glissements de

terrain et des avalanches.
Sans compter celles qui ont
ete bouleversees plus recem-
ment, lors de la construction
d'une route de montagne ou
d'un remonte-pente.

II faut dire que le sacrilege
est excusable: aux yeux du

profane, rien ne distingue ces restes medievaux d'un banal
tas de cailloux. Meme pour l'oeil exerce du specialiste, ils
sont impossibles ä discemer sur une Photographie aerienne.

A ce jour, une douzaine de ces hameaux ont ete fouilles
en detail dans les alpages et les forets d'Uri, de Schwytz,
de Glaris et du Valais. De ces premiers travaux, une
evidence se degage: de meme que le froid et la glace ont forge
les peuples esquimau, l'altitude parait avoir dote les habitants

de l'arc alpin d'une culture commune. A commencer
par leurs maisons, qui ressemblaient ä des «igloos» de

Quelques pierres bien ordonnees dans le päturage:
les ruines d'une habitation medievale.

pierres disposes par groupes de dix ä vingt. L'equipe du
Prof. Meyer a retrouve leurs fondations un peu partout
entre 1400 et 2500 metres d'altitude: une base carree de
deux metres de cöte, qui se refermait peu ä peu en
s'elevant. Inusitee en plaine, la construction etait realisee
sans mortier, adossee contre un rocher ou un talus, ä l'abri
du vent ou des avalanches. Meme dans les zones fores-
tieres, les archeologues ont retrouve de telles habitations.
Force de la tradition? On l'ignore encore. L'utilisation de
la pierre se justifiait peut-etre aussi par la crainte du feu,

d'autant que le foyer devait
etre actif pendant tout l'hiver.

En effet, jusqu'ä 1500 m
d'altitude environ, les petits
villages etaient occupes toute
l'annee. Plus haut et jusqu'ä
2400 m, ils servaient unique-
ment de residence d'ete.

Deux raisons expliquent
l'occupation des montagnes ä

une si large echelle. Le cli-
mat, premierement, qui etait
jadis un peu plus serein. Sur
le site d'Isenmannsalp (Uri),
par exemple, la neige traine
de nos jours jusqu'au mois
d'aout: personne ne s'y serait
etabli ä l'epoque dans ces
conditions. Deuxiemement,
les plaines etaient souvent
marecageuses et insalubres,

done peu propices ä l'elevage et ä l'agriculture.
Contrairement ä ce que l'on pourrait croire, il y avait

peu de vaches sur l'alpage de l'an mille, et davantage de
ble qu'aujourd'hui. Dans les couches de terre les plus
anciennes, les archeologues ont retrouve surtout des osse-
ments de moutons et de chevres. Ces troupeaux etaient sans
doute gardes par des chiens, ä considerer les traces de
canines reperees sur certains os. Toujours selon les
fragments d'os decouverts, les habitants des lieux devaient
s'adonner de temps ä autre ä des parties de chasse au
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chamois, ä la marmotte ou ä Fours. Des pointes de fleches
en fer ont par ailieurs ete mises ä jour. Elles ne sont pas en
bon etat, car le terrain est humide et ne favorise pas la
conservation des objets. Les archeologues ont neanmoins mis
la main sur des lames de couteau, des boucles de ceinture,
des clous et des fers ä cheval (sans doute destines ä des

mulets), des restes de marmite et de cremaillere - la
fabrication du fromage etait visiblement dejä repandue.

«Eleveur, agriculteur et chasseur», tel etait Fhomme
alpin medieval. Pour completer le portrait, il faudrait aussi

ajouter qu'il aimait la musique. Dans plusieurs sites, sont

apparues des guimbardes, ces petits instruments ä vent en
forme de cle. La vie devait etre assez paisible, car les sites
fouilles sont restes occupes pendant plusieurs siecles sans

profonde modification. Au courant du XIV1' ou du XVe
siecle pourtant, les habitants ont quitte les lieux...

La cause de cette desertion, c'est la vache. Ou plutöt
Fengouement que les villes du sud des Alpes ont eu pour
sa viande. Alors que ces cites se developpaient grace au

commerce, leurs citoyens sont alles chercher leur alimen-
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tation toujours plus loin, et jusqu'en Suisse centrale. Rea-

gissant ä la demande, les montagnards ont alors peu a peu
abandonne Felevage du mouton pour celui des bovides. lis
ont aussi limite la culture des cereales, afin d'avoir davan-

tage de pres ä päturer. Comme les abris de pierres seches

etaient trop exigus et peu pratiques pour cette nouvelle vie,
ils ont ete abandonnes au profit de maisons plus grandes,
dans lesquelles hommes et betail pouvaient vivre cote ä

cote - notamment pour partager leur chaleur.

Cette evolution se lit tres bien dans les niveaux archeo-

logiques des hameaux: plus la couche est proche de la
surface, et plus les ossements de vaches sont nombreux.
Le Prof. Meyer a remarque que cette metamorphose s'est
deroulee plus fortement en Suisse centrale que dans les
hameaux du Valais, qui ont conserve davantage de cultures
cerealieres. Ainsi, il est vraisemblable que le cheminement
du betail vers les marches du Sud ait fait la renommee du
Gothard: alors que le col existait dejä au XIIL siecle, il ne
devint un passage important que vers le milieu du XIVe. #

L'an mille ä la montagne
L'humidite et les variations de temperature des
päturages et des forets de montagne ne favorisent
pas la conservation des temoignages du passe.
Neanmoins, les archeologues ont retrouve quelques
objets quotidiens qui permettent de se faire une idee
de la vie qu'on menait sur l'alpe du Moyen Age.

1 Cremaillere
2 Fer ä cheval et clous
3 Guimbarde
4 Pointe de fleche

Boucles de ceinture
Aiguilles
Lame de couteau
Grattoir en os
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